
«pourdevenirmaçonen res-
tauration du patrimoine »,
confie cetancienélèvede
l’Institutnationaldessciences
appliquées(Insa).«Jeme suis
toutsimplementrenducomp-

te que jevoulais travailler de
mes mains », explique-t-il.
TimothéBernardn’a pashési-

té à faireencoreunande CAP

pourarriveràsesfins.
Léo Bedenc, diplômé de

Sciences-po,lui, a finalement
opté pour l’enseignement.
Agrégé d’économie, il est
devenu prof remplaçant en
lycée:«Monpère,quiestagri-

n’a pascomprispour-

FAIT DU JOUR

Cesdiplômés
de grandes écoles
qui lâchent tout
Fraîchementsortisdecesétablissements,plusde10%
desétudiantschangentradicalementdevoie, la plupart
dutempspourtrouverdesmétiersqui ontdavantagedesens.
Un choix audacieuxqui s’accompagnedegrossacrifices.
ThaïsBouchet
(avecClaireBerthelemy)

« MON ENTOURAGE aeudu
mal à l’accepter. Parfois, il

m’arrive deme demander si
j’ai fait lebonchoix.Mais fina-

lement, jesuis trèscontent »,

confie Jean-Antoine Cech,
23 ans.Cet ex-étudiantde
l’Emlyon,uneécolede mana-

gement, estdevenuchefcuisi-

ner àParis.Ilsedestinaitplutôt
à despostesdedirection,pas
tellementaux fourneaux.

Comme lui, deplusen plus
de jeunes issus degrandes
écoles(ingénieurs,commerce,
institutsd’étudespolitiques)se
détournent,àpeinediplômés,

des métiers auxquels ils se
préparaient.

Une foisadmis,
ladésillusion
Selon une étude de l’Edhec,
dont nousdévoilonslesrésul-
tats, 42 %quittent leurpremier
poste aprèsseulement dix-
neuf mois.L’Associationpour

l’emploi descadres (Apec)
évalue, elle,à 14 % le taux de

bac +5 ou plus qui, dansles
deuxanssuivantlafin deleurs
études, changent radicale-

ment devoie. « Les jeunes

entrantssur lemarchédu tra-

vail s’interrogenténormément
sur lesensdece qu’ils vont
faire,cherchentà contribuerà
autrechosequ’auxbénéfices

de l’e n t r ep r i s e qu i l e s
emploie », tente d’expliquer

mémoiresur lesujet.
« L e phé nom èn e des

déserteurs a toujours existé,

mais laquestion dusensest
devenue plus systémique :

elle concernebeaucoupplus

degens,beaucoupplustôt »,

re marq ue de son côt é
Manuelle Malot, directrice
carrièreset prospectives à
l’Edhec. Pour Jean-Antoine

Cech, la décision de« bifur-
quer » aétéd’autantplusdiffi-

cile àprendrequ’ils’est endet-

t é P o u r su i v r e s on
cursusà l’Emlyon, il a dû
emprunter 27000 € sur dix
ans.Une somme dont il s’est
servi pour financer les
35000€quelui ontcoûtésa
« businessschool ». S’il est
allé au bout desaformation,
c’est« parsécurité»,dit-il. Un
peuaussipour rassurersa
famille.Ettantpiss’il va devoir
encorerembourser290€par

mois pendantplusieurs
années,il assumesonchoix.

«Quandons’engagedans
uneécole de commerce ou
d’ingénieurs, on nesait en
général pas trop pourquoi,

avanceJean-PhilippeDecka,
ancien deHECet auteur du
Couragederenoncer (Éd.
Payot).C’est la voie pour ne
paschoisir : c’estsimple, ça
ouvrepleindeportes,çapro-

met un bon salaire et un bon

niveaudevie.» Maisune fois
qu’ils sontadmis,ladésillusion
peutêtre grande.« Le milieu

desgrandesécolesest ultra-

MathisBurlet,anciendel’Éco-
le nationaledel’aviationcivile,

reconverti dansla sociologie.
On t’apprendà appliquerdes
procédures, desméthodes,
mais rarement à innover ou
réfléchirpartoi-même.»

Desétudiants
mal informés

« En ayant touteslesinfor-
mations nécessaires,et sans
qu’on nous impose une telle

hiérarchie entre lesmétiers,
j’auraisfait deschoix d’orien-
tation différents,assureJean-

Antoine Cech.Dèsle lycée,à
partir du moment où tu es
assezbonpour allerversdes
voies plus théoriqueset
rémunératrices, on nete
présenteplus les métiers
manuels », déplore le cuisi-

nier. «Il ya desorganismes
de formation, des salons,
Internet, lespsychologueset
les profs : l’information est
partout, il faut vouloir la
chercher», recadreunecon-
seillère d’orientation pari-
sienne, pourqui ces change-

ments decap sont« plutôt
unequestiondematurité ».

Fautedesbonnesinforma-
tions pours’orientercorrecte-

ment, avec souvent peude
connaissancessur lesdébou-

chés, les futurs étudiants
reproduisent parfois le par-
cours deproches.

« Mon père

n’a pascompris»
C’est le casdeLinda Legrand.
Elle asuivi lespasdesonfrè-

re, qui afait uneprépascienti-

fique puis unegrande école
d’ingénieurs. « Ma mèreest
médecin,monpère infogra-
phiste. Il y avait comme une
obligationfamilialeà avoirun
certainniveau d’études.»
Maisune fois soncursuster-
miné, elleafini parseréorien-

ter versles métiers duciné-
ma, sonrêve. Actuellement,
elle estassistantede réalisa-

tion, avecun statutencore
précaire.« J’ai acceptéun
changementdevie, j’ai accep-
té également de renoncerà
unsalaireconfortable,repartir

dezéro», témoigne-t-elle,
sansl’onced’unregret.

Plus radical encore,Timo-
thé Bernard a quitté les
bureauxd’étudeseningénierie
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quoi je renonçaisà faire du
conseil en politiques publi-
ques, sachantquecelacorres-
pondait àmaformationet sur-

tout quec’était mieuxpayé.»

« Q u and on p asse d e
McKinsey(uncabinetinterna-

tional deconseilenstratégie)à

Emmaüs (un e nsemb l e
d’associationsdesolidarité),
c’est sûr,onn’estpasaumême
niveaudesalaire»,remarque
Jean-PhilippeDecka. Des
choix qui s’accompagnent
souvent d’autres sacrifices.
«Bifurquer,c’ests’extrairede
soncercle d’amis.Uncercle,
on le construit quandon est
étudiant»,notelechercheur.

Gagner moins,
travaillermieux
À l’origine de cesviragesà
180°,il y asouvent le désen-

chantement provoquépar un
premier poste.« Nousétions

cinq àêtre arrivésenmême
temps,etau boutd’un andéjà,

trois étaientpartis àcausedu
sentiment dene rien appor-

ter, den’avoir aucunevaleur
ajoutée»,expliqueDaphnéde
Jaham,qui abrièvement tra-

vaillé comme consultanteen
cabinetdeconseil.

Gabriel Elfassi, qui a fait
sept ansdedroit etmanage-
ment, a, lui, eu le déclic lors
d’une mission au coursde
laquelle il apasséson tempsà
« produiredesPowerPoint» :

« J’avais lesentimentd’êtreun
simple exécutant»,souffle-t-

il, dégoûtéaussiparleshorai-

res à rallonge.Il a finalement

trouvé sonbonheurenmon-
tant Kinkai, un sitespécialisé
dansla venteet l’achat de
bandesdessinéesjaponaises,

sapassion.«On estunpeule
Vinteddumanga»,décrit-il.

Trouverun équilibre entre

vie personnelleet vie profes-
sionnelle est une desprinci-
pales motivations à changer
radicalement de voie ou de
cadre professionnel, selon
l’étudedel’Edhec.Aucœurde

leur recherche deconcret,la
quêtedesens,l’angoisseliée
au futur, notammentdueaux
crises sanitaires,écologiques
et climatiquesfont également

figuredemoteur.Maislepre-
mier objectifprofessionnelde
31%des jeunes diplômés de
grandesécoles,c’estdésor-

mais d’être utile àla société,
confirme le sondagede
l’Edhec.Plusseulement faire
une grossecarrièreet gagner

beaucoupargent. « Cette
génération, l’inconfort ne la

préoccupepas,elle pense
davantageaupourquoi qu’au
comment»,analyseManuelle
Malot. Un changementde
cap,etpasdesmoindres.

aJe
mesuistout

simplement
renducompte
quejevoulais
travailler
demesmains
TimothéBernard,ancien
élèvedel’Institut national
dessciencesappliquées
(Insa) devenu maçon

Cequ’attendentlesélèvesdesgrandesécoles
deleurfuturjob
Concernantvosaspirationspourvotrevieprofessionnelle,
laquelledecesraisonsvoussemblelaplusimportante?

Acquérirdescompétences
et medévelopperpersonnellement

Contribuerutilementàla société

Avoir desrevenusélevés

Avoir de ladiversitédansmacarrière

Avoir l’assuranced’une
stabilitéprofessionnelle

Obtenirunpostededirigeant

Travailler dansunenvironnement
international

9%

6%

5%

3%

13%

Méthodologie: enquêteréalisée d’octobre ànovembre2022 auprès

dediplômésde16grandesécoles.2099réponsesdediplômés
de moins de six ansd’expérienceont été analysées.

Source: EdhecNewGen TalentCentre.• Le Parisien-Infographie.

33%

31%
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Selonune étudedel’Edhec,
42% desétudiants

engrandesécoles

quittent leur premier

posteaprèsseulement

dix-neufmois.(Illustration.)
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